
Nouveaux faits connus
Vendredi a Midi

La crise belge estconjurée. Pour la
troisième fo is, M. Theunis f ormerà
un Cabinet qu'on fera vivre jusqu'aux
élections procha ines.

En Angleterre, la situation dans
l'industrie reste instable. Les mena-
ces de grève et de locH-out augmen-
tent.

Le Sénat franca is a vote par 141
voix contre 1 le projet électoral èia-
bore par la Chambre. Les partis ans
du scrutin d'arrondissement se sont
abstenus, afin de ne pas voter contre
le gouvernement.

la Contradi ction
Il n'y a pas à ergoter.: le fanatisme que

notre epoque croyait avoir définitivenient
englouti dans les eaux de la toleran.ce
et de la liberté, remonte à la surface à la
fagon de ces noyés que les fleuves rejet-
tent sur les berges.

On se déclare pour les méthodes rcienti-
fiques, et les Jacob des révolutions suc-
cessiva prétendent lutter avec l'ang^ et
le terrasser, sans se rendre compte le
moins du monde des conséquences, méme
civiles, méme politiques, d'une pareille
lutte. .

C'est dans cette catégorie de faits qu'il
faut piacer l'acte de l'assemblée legisla-
tive qui, d'un trait de piume et d'un vote,
sùpprime le Califat plusieurs fois séculaire
en Turquie.

Quel intérèt avons-nous , objectera-t-on,
à déplorer la fin d'une institution qui ne
concerne pas les catholiques, mais qui
leur fut souvent très hostile ?

La question ne se pose pas ainsi.

L'acte de l'assemblée d'Angora consti-
tué un triomphe de la Libre-Pensée dans
un pays où le sentiment religieux s'est
maintenu très vif.

Lea dépèches nous apprennent que le
président de la jeune république, Musta-
pha-Kémai, s'est montre M-mème très
inquiet de la joie sauvage avec laquelle
les déjxutés ont votò les mesures de laìci-
sation radicale.

Cela le gènait et l'ermuyait.
Peut-ètre a-t-il eu son songe d'Athalie,

et, sans que l'aveu en tombe de sa bou-
che, a-t-il vu la bande de chiens dévo-
rants, qui doivent, un jour ou l'autre, se
jeter sur les principes d'ordire, d'autorité
et de civilisation !

On aime bien, un peu partout, gèner la
religion et entraver l'application de ses
règles doctrinales, mais il déplait de cons-
tater que le mauvais esprit s'étend, en-
suite, aux législations humaines et aux
pouvoirs civils, et qu'il y a du commu-
nisme et de l'anarchie dans l'air.

Pourtant, tout se tient et tout s'enchai-
ne, et la main qui touche au pouvoir spi-
rituel s'abat ensuite sur l'autre.

Très peu d'hommes sont athées, quoi-
qu'on en dise ; on fait semblant de ne pas
croire. C'est le mot d'ordre, c'est la con-
signe des révolutìons qui éclatent at qui
s'installent.

Mais, au fond, leurs chefs ne sont pas
rassusés du tout, et, s'ils chantent en sup-
primant des califats ou en décrochant des
crucifix, en preserivant l'enseignement re-
Jigieux ou en établissant le divoree, s'ils
chantent dans ces ténèhres morales qui
les entourent , c'est qu'ils ont peur.

Sans ètre Daniel et sans qu'il soit né-
cessaire de rappeler les paroles tracées
sur les murs d'un festin célèbre, des rap-
prochements scientifiques ou simplement

humains démontre-nt que les vagues d'im-
jpìété se transforment vite en vagues anar-
chistes, quand ce n'est pas tout un.

On cherche à expuilser ce sentiment re-
ligieux ; on veut mettre Dieu à la porte
de tout sous prétexte de neutralité.

Gare à la casse !
Pour les peuples, l'idée religieuse incar-

ne souvent l'autorité.
Or, supprimer cette idée, c'est affaiblir

l'autorité.
Car l'autorité civile ne pourra jamais

s'asseoir dans le coeur des masses, si elle
n'est pas le reflet, si pale soit-il, du Dieu
de Justiee, contròie et surveillant suprè-
me. Ch. Saint-Maurice.

Contre-coup
Du « Courrier de Genève » :
« Si l'Islam souffre de cette offensive

anticléricale, le christianisme orientai! en
aura certainement sa part. En réalité, les
chefs kémalistes, en qui on voulait d'abord
nous faire voir des mahométans fanati-
ques, • sont des rationalistes sectaires à la
facon des révolutionnaires francais et des
bolchévistes. Bs ont introduit en Turquie
ce nationalisme que rien ne vient tempé-
rer, parce qu'ils constitué à lui seul une
foi exclusive, ce nationalisme démocrati-
que, qu'ignoraient les siècles passés, et
qui dresse les unes contre les autres les
nations années, au lieu de quelques trou-
pes mercenaires. »

EGHOS DE PARTOUT
, Les petits scandaies du luxe. — Les j our-

naux quotidiens rapportent qu'on a vendu
dans des haliles de villes des fraises à 6 fr.
pièce. C'était, sans doute, de fort belles
pièces. Elles ont trouvé acquéreurs . Imagi-
nons charitablement qu 'elles étaient desti-
nées à des malades fortunes. Il y a assez
d'infortirne dans la maladie pour admettre
que de temps à autre la fortune lui sourie,
méme à un tei prix.

Il y avait, avec les fraises, des bottes
d'asperges. Elles ont atteint des prix «incan-
cordants. Elles ont aussi trouvé acquéreurs.
Les asperges ne vont pas d'ordinaire aux
malades. Celles-ci allèrent donc aux gour-
met».

Il y a quelque mélancolie à constater que
dans la crise noire qu'on traverse, des cer-
taines gens se paient des asperges à 6 ou
10 francs la pièce.

Vous me direz que puisqu 'il y a des as-
perges, il faut qu 'il y ait aussi des gens qui
les achètent. Sans doute. Mais est-il néces-
saire qu 'il y ait des asperges, à contre-
temps, pour les gourmets, s'il est à désirer
qu 'il y ait, dans le méme contre-temps des
fraises pour les malades fortunes ? On pour-
rait peut-ètre employer ses soins à meilleur
rendement social. Mais c'est de cela que les
éleveurs d'asperges en serre ont le moindre
cure, leur métier étant de produire des cho-
ses alimentaires rares au prix le plus élevé
possible, à cause de leur rareté méme.

Ce sont des sortes d'artistes du terreau
et de la substance . vegetale. Ils en tirent
des merveilles gastronomiques et à si haute
prix soient-elles, ils savent qu 'elles trouve-
ront toujours acquéreurs dans le monde des
gourmets favorisés du sort. Il y a un cer-
tain snobisme, si on le peut pécunièrement,
à avaler, en public surtout, une fraise de
six francs et une asperge de dix. Il y a sou-
vent méme plus de vanite dans un tei geste
que de gourmandise.

Au point de vue social , c'est un scandale.

Plus de subventions aux émigrants. — On
mande à la « National Zeitung » que le Con-
seil fédéral se propose de ne plus accorder,
en 1924, de subventions aux émigrants. En
1923, il a été dépense un demi-miUion de
francs en subsides de cette sorte.

Les légumes de France. — Aux termes
d'un rapport de la Légation de Suisse à
Paris, l'interdiction d'exportation des légu-
mes francais a été prise pour empècher
l'achat de grandes quantités de ces légu-
mes dans le but de spéculer. ce qui avait
pour résultat de faire monter le prix de ces
denrées sur le marché francais.

La Légation a obtenu des renseignements
sur le ravitaillement de la Suisse en légu-

mes francais. Ils sont rassurants, puisque le
nouveau règlement d'exportation accordé
aux syndicats agricoles l' autorisation de dé-
livrer des licences d' exportation ou tout au
moins le droit de coutigenter les envois au
dehors dans une proportion inférieure de
5 pour cent seulement aux quantités de ces
dernières années.

On a donc lieu d'espérer dès l'entrée en
vigueur prochaine de ce règlement que les
diffìcultés actuelles prendront fin sans per-
turbations pour les deux parties.

Une nouvelle locomotive éiectrique. —
Une puissante motrice éiectrique , dont la
force dépasse 2000 HP., va ètre prochaine-
ment essayée entre Paris et Vierzon et per-
mettra d'atteindre la vitesse foudroyante de
200 kilomètres à l'heure. Construite en Amé-
rique , sur le modèie des machines employées
sur le Centra l Railway et le Chicago-Mil-
waukee, elle se compose de deux machines
articulées entre elles de facon à pouvoir
passer, sans ralentir d'allure par les courbes
les plus marquées ; elle comprend vingt
roues et a dix-neuf mètres le long.

A l'aide de cet engin formidable, la dis-
tance de Paris-Toulouse pourra ètre fran-
chie en quatre heures ; et l'on peut prévoir
que cet accroissement de vitesse, qui ne
tarderà sans doute pas. à se généraliser,
aplanira les nombreuses diffìcultés d". la cir-
culation ferrovraire qui commencaient de
sitrgir en raison du transit qui ne cesse
d'augmenter- à travers la France.

Règie des alcools. — Les comptes de la
Règie des alcools se soldent pour 1923 par
un déficit d'exploitation de 5,567,036 fr.,
alors que le budget prévoyait un excédent
de recettes de 2,382,000 fr. Ce gros écart
est dù au rejet de la réforme du regime des
alcools qui a obligé non seulement la Rè-
gie à abaisser ses prix de vente, mais éga-
lement à évaluer ses stocks au piix du
marché mondial. Le chiffre indiqué ci-dessus
est loin , en outre, de donile»-, une idée exacte
de la situation financière de la Règie. Il faut
aj outer , en effet , au déficit des comptes la
subvention de 777,218 francs que les Cham-
bres ont décide d'allouer aux cantons en
faveur de la lutte contre l'alcoolisme, puis
le solde passif au 31 décembre 1922, soft
1,676,431 francs. Le solde passif au 31 dé-
cembre dernier se montait donc à 3,020,685
francs.

L exercice courant se soldera certaine-
ment aussi par un deficit ; on espère, en re-
vanche que l'équilibre se rétabl ira en 1925.
Mais pour cela, li fau t que la Règie se dé-
barrasse de la convention qu'elle a passée,
sous l'empire des circonstances, en juillet
1922, avec les disitillateurs de fruits et qui
a cause jusqu'ici une perte de 11,147,306 fr.
Il est probable que ia Règie pourra s'en li-
bérer, moyennant Indemnité, pour la fin de
ce mois;

L'entr 'aide chez Ics animaux. — L'obser-
vateur anglais Kearton qui, avec Dugmore
et notre compatriote Burdet, s'est acquis
une grande réputation pour ses photogra-
phies d'oiseaux en pleine nature, assista
un iour, de la guérite simulant un tronc d'ar-
bre moussu, dans laqueUe il se dissnnulait
pour prendre ses clichés, au spectacle sui-
vant. Deux nids se trouvaient proches l'un
de l'autre, contenant chacun des jeunes, l'un
de grives, l'autre de rouges-gorges, que les
parente gavaient de vermisseaux. Or, lors-
que les petits rouges-gorges, repus, refu-
saient la becquée que leur apportait leur
pére, celui-ci, pour ne pas perdre le fruit de
ses patientes recherches, s'en allait genti-
ment en faire offrande aux petites grives en
l'absence de leurs parente.

Un peintre francais qui , lui , de mème que
M. Burdet, cinémathographie les oiseaux, a
été témoin d'une scène analogue, mais plus
compliquée du fait que trois espèces d'oi-
seaux y participaient. Un jeune coucou,
enorme à coté de ses parents nourriciers,
occupait le nid de deux rouges-gorges dont
il avait, selon sa déplorable habitude, bru-
talement expulsé les enfants légitrmes. Les
deux parente rouges-gorges se donnaient un
tei mal à satisfaire l'appétit formid able de
leur anormal nourrisson , qu 'ils y parve-
naient et que la plus alléchante chenille ne
tentait pas le coucou. Les deux r«uges-gor-
ges portaient alors le fruit de leur chasse à
de j eunes rives draines occupant un nid tout
proche.

Mais voilà un bien plus extraordinaire
exemple d'entr 'aide chez les animaux. Der-
nièrement , un mineur de Cardiff revenant
de son travail. remar qua sur sa route deux
rats acheminant còte à còte et semblan t
porter à deux dans leur bouche un fétu
de paille. Le rat n 'est guère aimé. Le mineur

tua l'un d'eux d'un coup de canne et s ap-
prétait à faire le mème sort à l'autre, qu 'il
s'étonna de voir ne pas chercher à s'enfuir.
Il le prit avec précaution, l'examina et dé-
couvrit qu 'il était aveugle. Celui qui avait
été mis à mort lui servait donc de guide à
l'aide de la buche de paille.

Simple réflexion. — Les gens vrajment
iorts n'ont j amais des petitesses d'esprit.

Curiosité. — Une installation de reception
de radiotéléphonie se fait en ce ' moment
dans les appartements privés du pape. Les
appareils ont été offerts par une maison an-
glaise. Les travaux seront terminés dans
quelques j ours. C'est la première installation
importante de radiotél éphonie instaMée à
Rome.

Pensée. — On critique parfois les gens
qui , peut-ètre àpres au gain, cherchent à
améliorer leur position. Mais il ne faut pas
oublier non plus que l'insécurité matérielle
est un désordre contraire à l'esprit de
l'Evangile.

La Réforme du Calendrier
Le Nouvel-an commencera-t-il

le 22 décembre ?
Chaque année, à 1 occasion des fetes

de Pàques, se pose cette mème question
de la réfor>me du calendrier. Plus d'une
fois, j'ai eu l'occasion d'en entretenir
mes lecteurs ; mes articles sur ce point
avaient été jusqu'ici purement spécula-
tifs ; or, depuis quelques mois, il semble
qu'une idée de réforme utile apparaisse
en bonne voie d'une réalisation pro-
chaine.

Reprenons les desiderata émis par le
public. L'un des premiers a trait à la
fixation de la fète de Pàques, qui, pour
des raisons d'ordre purement tradition-
nel , oscille sur un initervallle de trenté-
cinq jours. - : ..- . ..

Pàques, en efflfet , d'aprés le Concile de
Nicée, doit tomber le dimanche suivant
la pleine lune d'aprés le. . 20 mars ; et
comme le cours des lunaisons né suit pas
l'année civille, il en résulte que la fète'
ne peut se stabiliser.

Un autre desideratum porte sur le jour
dù ler janvier. L'année ne comprenant
pas un nombre exaot de semaines, il
apparait immédiatement que le ler jan-
vier de l'année ne peut tomber un jpur
détermimé de la semaine. On a bien
propose un moyen simple pour parer à
cet inconvénient : ce serait d'admettre
à la fin de l'anmée, un jour neutre, ou
deux jours dans le cas d'une année
bissextile ; mais alors, on «interrompt la
continuité de la semaine et là encore la
réforme se heurte à la tradition rdigieuse.
H fallait donc tenir compte des vues des
chefs de différentes religions intéressées
dans la question.

Sous ce rapport, l'adoption par l'Eglise
grecque et russe orthodoxes de notre ca-
lendrier actuel, devait faciliter singuliè-
rement les rapprochements, et c'est ce qui
a eu lieu en effet.

On ae rappelle que, en 1921, le sujet
avait été. discutè à Rome, lors du Congrès
de l'Union astronomique intarnationale.
La commission avait vote les résolutions
suivantes :

1. Adoption d'un calendrier conser-
vant les 52 semaines, plus un ou deux
jours hors cadre ;

2. Adoption de la date du 22 décembre
poar le commencement de l'année, et
cela en vue de faire coincider le début
dea trimestres avec celui dea saisons ;

3. Division de l'année en quatre tri-
mestrea de 91 jours, ayant chacun deux
mois de trente jours et un de 31 ;

4. Stabilisation de la fète de Pàques.
C'est sur cette base purement histori-

que que la Société des Nations, réunie à
Genève l'année dernière, a pu s'appuyer
pour chercher à réaliser une enquéte
internationale en ce qui concerne les
questions soulevées à l'occasion de la ré-
forme.

Evidemment, ainsi qu'on pouvait le
prévoir, les deux grosses questions qui
préoccupèrent les délégués des Églises
furent la stabili«sation de Ja fète de
Pàques, ce qui suppose lahandon de la
fameuse lune pascale et l'admission
possible des jours « blancs » interrompant
la continuité de la semaine.

La discussion devait avoir forcément un
simple caractère preliminare et cepen-

dant , la conclusion fut que, au point de
vue du «dogme, les délégués des Églises
admirent « que l'idée de la réforme ne
rencontrait pas de dàfficultés d'une
nature telle qu'elles puissent ètre con-
sidérées comme insurmontables ».

Enfin, on decreta que les modifieations
des conditions actuelHes ne sont justifiées
et acceptables que « si elles sont deman-
dées d'une fagon bien définie par l'opi-
nion publique en vue d'une amélioration
de la vie publique et des relations écono-
miques.

Les peuples, méme civilisés, ne récla-
ment pas à cor et à cri une réforme
radicale de notre comput. On s'est habi-
tué de longue date au désaccord entre le
commencement de l'hiver et celui de
l'année ; le public ne gagnera rien au
changé ; comme, d'autre par.t, nous
aurons toujours des mois inégaux, la
réforme, de son coté, n'améliarera à peu
près rien au point de vue pratique.

Rèste la question des jours « blancs »,
afin que le ler janvier tombe toujours un
dimanche. Eh bien ! là encore ce sont
surtout les savants qui ont rompu des
lances pour cette idée, au demeurant
simplificatrice.

H n'en est plus de mème de la stabili-
sation de la fète de Pàques. Ici, nous
touchons le public, qui déplore chaque
année que ses vacances de Pàques tom-
bent ou trop tòt ou trop tard. Pàques
précoces donnent des vacances maussa-
des ; Pàques tardives raccourcissent
le dernier trimestre des écoliers ; Pàques
mobiles inflùent de fagon désagréable
sur le tourisme, les opérations financiè-
res, le lancement des modes, etc.

Si maintenant nous considérons qu'au
point de vue religieux, cette dernière
partie de la réforme soulève;. de bien
moins ' grandes diffiouiltés que la pre-
mière, il est de tonte évidence que nouS
nous aoheminons dans un avenir pro-
chain vetfs la réalisation d'une- P&qùes
moins mobile, tombant chaque annétì un
dimanche nettement déterminé, par
exemple le dimanche qui suìyrà Xle 20
mars, ou mieux l'équinoxe de prin-
temps. . . ¦¦l'i '-.v •-, .

Ainsi, les .traditionnailistes seront satis-
faits, et. les. gens pratiques y trouveront
leur compte... ' _

Abbé Th. Moreux,
Directeur de l'Observatoire de Bourges.

LES ÉVÉNEMENTS

La trise des taints à Roi
Comment M . Mussolini

essaie d'y  remédier
(¦Corresp. partie. du « Nouvelliste »)

Rome, 3 mars 1924.
Gomme toutes les grandes villes des

pays qui ont fait la guerre, Rome con-
nait la crise des logements. Lea gouverne-
ments qui se succèdent ici depuis l'armis-
tice crurent résoudre le problème par une
législation qui se preoccupali uniquement
de garantir les intéréts des locataires. Le
résultat fut ici comme ailleurs que les
propriétaires Tenoneèrent à bàtir et que
la «rise ne fit qu'empirer.

Espoirs décus
A son arrivée au pouvoir, M. Mussolini

essaya d'une autre politique : il rétablit
pour les baux et Ies locations le regime de
la liberté, il engagea Ies propriétaires à
user raisonnablement dea droits qu'il lem
rendait et il encouragea la bàtisse en
exemptant pour vingt-cinq ans des taxes
ordinaires les immeublea coustruits à des-
tination de logements moyens.

E y a un peu plus d'un an que ce re-
gime a été instauré et il a eu pour effet
de faire surgir sur divers points de Rome
de nombreux immeubles contenant cha-
cun un nombre considérable d'apparte-
ments. Malheureusement, les propriétaires
n'ont pas mis autant d'empressement à
écouter les conseils de modération de M.
Mussolini et les prix ont augmenté dans
des proportions excessives. En méme
temps, les par ticuliers et les sociétés qui
avaient construit de nouveaux immeubles
émettaient de telles prétentions que beau-
coup de gens de leurs appartements de-
meuraien t sans locataires alors que des
milliers de Romains cherchent vainement
un logement.



Cette situation appelait un remède. M.
Mussolini vient de prendre un nouveau
déoret prorogeant jusqu'au 31 décembre
tous les baux qui étaient à la veille d'ex-
pirer et décidant que tous les apparte-
ments qui seraient encore vide dans deux
mois seraient loués par les soins de la
préfecture.

Le président de la Fédération des pro-
priétaires a adresse à M. Mussolini un té-
légramme de protestation, mais le prési-
dent du Conseil lui a répondu que beau-
coup de propriétaires n'avaient profité de
ues premières décisions que pouir frapper
leurs locataires d'augmentation exorbi-
tantes et aoti-sociales, que le gouverne-
ment doit concilier les intéréts de toutes
les classes de citoyens et que les proprié-
taires doivent comprendre que la liberté
n'implique pas seulement des droits, mais
ausis des devoirs.

Partages inattendus
M. Mussolini aurait pu ajouter que les

Romains ont d'autant plus le droit de
trouver de quoi se loger qu'en vérité ils
se contentent de bien peu de choses.

Toutes les maisons de Rome sont des
« palazzi », mais c'est une des surprises
de l'étranger qui y pénètre de voir dans
quel pèle-mèle on y vit.

Les Romains trouvent «tout nature!
qu'un appartement soit occupe par plu-
sieurs familles qui devront user tour à
tour ou en mème temps -de 4'unique cui-
sine. Aussi, lisez les annonces des jour-
naux, vous y verrez un terme special :
« appartamento libero » pour qualif ier
ì'appartemeut où vous pourrez vous payer
— à quel prix special aussi, grands dieux !
— le luxe extravagant d'ètre seul chez
vous. Pour les autres, on vous détaiUera
le nombre des chambres à coucher, la sal-
le à manger, un « «salotto » ou salon et
l'usage de la cuisine : « uso cucina ». d'au-
tres fois d'aiHeiuins ce n'est que l'« uso »
non plus qu'on vous promettra pour le sa-
lon et la salle à manger que vous devrez
partager avec d'autres locataires. On vous
offrirà encore de partager bien d'autres
choses si vous cherchez un appartement.
Les annonces dea journaux renferment
chaque jour à cet égard dea suggestiona
inattendues pour les gens du Nord, mais
je croia bien avoir découvert l'ordre de
partage la plus ahurissante dans cette an-
nonce découpée naguère d'un numero du
« Messagefo »',;

Ce qui veut dire simplement qu'une jeu-
femme ayant un bébé qu'elde aliai/te offri-
rai de donner la moitié de son. lait à un
autre < bambino », demandant comme seu-
le comp*nsat,ioa wne -Cbacibre pour eUe
et son mari !

Qui aurait réjoui Fénelon - .- -.
Le déoret /dé'prorpgatlon d^ 

M. Musso-
lini s'applkjueKWl it- aes cònitrate de ce
genre ? Je ne sais pas, mais je me deman-
de ce que Louis XIV aurait dit du medi-
melo où paraissent se complaire les Ro-
mains. —

Fénelon reprochait jadis au Grand Roi
d'avoir donne à ses sujets le goùt des
appartements spacieux :

« Autrefqis, éarivak l'évéque de Cam-
brai dans son examen de conscience sur
les devoirs de la Royauté, chacun n'avait
point une chambre. Une seule chambre
suffisait pour plusieurs personnes. Mainte-
nant chacun ne peut plus ae passer -.Tap-
par teme nts vastes- etrd'enfilade. »

A qui la faute ? demandait Fénelon. Et
il répondit : à Louis XIV- et à son goùt
du faste et du luxe.

Si l'auteur de TéHémaque devait xevenir
sur terre, nous lui conseillerions de se
fixer à Rome. A condition de s'appdiquer
à lui-mème ses principes, ii trouverait
assez facilement & se loger.

Guardia.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
¦wnw» ^

La crise belge conjurée
M. Theunis, comme tout le faisait pré-

voir, a repris la direction du navire gou-
vernemental beige. Il s'est délesté de M.
Jaapar, ministre des affaires étrangères,
homme d'Etat de réelle valeur, et a pris
pour ce portefeuille M. Hymans, liberal,
qui ne manque pas de prestige.

Selon la « Dernière Heure », la compo-
sition probable du ministère semble devoir
ètre la suivante :

Présidence du Conseil et finances, M.
Theunis ; justice, Masson ; affaires étran-
gères, Hymans ; défense nationale, un ca-
tholique ; chemins de fer , Neujean ; indus-
trie et travail, Henri Eiman ou Vander-
bergh ; science et arts, Nolf ; agriculture
et travaux publi«cs, Rutten ; affaires éco-
nomiques, Van de Vyvere.

Emeutes à Ludwigshaffen
Des morts et des blessés

Une émeute a éclaté aux portes de la
frontière nord de notre pays. Les ouvriers
de la « Badische Anilin », à Ludwigsha-
fen , qui avaient cesse le travail, ont tenté,

dans la matinée de jeudi, un assaut con-
tre ces établissements. Après avoir jeté
à terre la barrière qui avait été élevée
à la porte principale, ils ont pénétré dans
les ateliers, d'où ils ont chasse les rares
ouvriers qui étaient à leur poste. Une
échauffourée s'en suivit.

D'aprés les renseignements regus à
l'heure actuelle, il y aurait une quinzaine
de blessés et un certain nombre de tués
de part et d'autre. Le calme étant loin
d'ètre rétabli, il n 'est pas encore possible
de publier des informations officieMes sur
la situation.

Peu avant 11 heures., les chefs des ma-
nifestants ont harangué la foule. Le ras-
semblement s'est disperse sur la aomma-
tion d'une patrouille frangaise commandée
par un officier , mais il reste encore 500 à
600 personnes à quelque distance de l'en-
trée de l'usine.

NOUVELLES SUISSES

Le trafic frontalier
On mande de Thurgovie au « Bund » :
Les conditions économiques à la fron-

tière auisse^allemande se sont modifiées
en ce sens que les Allemands viennent de
nouveau sur territoire suisse pour y faire
leurs achats, car certains articles coùtent
meilleur marché en Suisse qu'à Constan-
ce, Landau ou Friedrichshafen. Ce nouvel
état de ohoses est devenu un motif pour
les Allemands de demander à leur tour
des facilités pour le trafic frontalier. Aus-
si longtemps qu'il était profitable de tenir
les frontières fermées, les Allemands
s'étaient défendus de toutes leurs forces
contre l'entrée dea Suisses et Ton pour-
ra maintenant s'attendre avec certitude
que si jamais le passage de la frontière
est rendu facile aux Allemands, les com-
mercants allemands. ae regimberont de
nouveau contre les achats de leurs conci-
toyens sur territoire suisse. Or, des pour-
parlers sont en cours entre la Suisse d'une
part, ile Wurtemberg et la Bavière, d'au-
tre part, dans le but de créer des facilités
pour le petit trafic frontalier d'une rive
du lac de Constance à l'autre. La zone du
petit trafic frontalier devrait ètre éten-
due. On a ménte propose du coté allemand
d'étendre cette zone jusqu'à 100 kilomè-
tres à l'intérieur du pays, soit jusqu'à
Ulm d'une part et à- Glaris d'autre part,
mais on ira pas aussi loin que cela aussi
longtemps qu'il existe de sérieuses rai-
sons pour que les frontières de notre pays
ne soient pas ouvertes toutea grandes aux
visiteurs allemanda.

Un règlement dés adjudications fédérales
Le Conseil fédéral a pris un arrèté con-

cernant les adjudications dé travaux et
de fournitures par l'administration fede-
rale.

Aux termes de cet arrèté, les adjudica-
tions de travaux et dé fournitures pour
constructions ont lieu en règie generale
aur concours, quand la valeur du travail
ou dé la fourniture est divisée à 15,000 fr.
pour lea travaux de terraasement et ma-
connerie, à 6000 li. pour la charpenterie
et la rneuuiserie, à 4000 fr. pour tous lea
autres travaux.

L'adjudication a lieti à des prix qui,
étant donnée la qaalité de l'ouvrage ou
fourniture à exécuter et vu les prix et
conditions de ia main^d'oeuivre régnant à
l'epoque dans l'endroit où exercé l'entre-
preneur, répond à ia prestation que ce-
lui-ci, travaiUant rationnellement, doit
faire sous forme de matière, de travail et
de frais, à aes riaquea et au juste béné-
fice auquel M peut prétendre.

La préférence sera donnée à l'industrie
du pays et principalement aux entrepre-
neurs s'engageant à employer des ouvriers
suisses.

L'administration adjudiciaire est auto-
risée à ne prendre en conaidération que
les soumissionnaires qui s'engagent à ne
pas causer de préjudices à leurs ouvriers
ou employés en rai=on de ce qu'ils font
partie ou non d'un syndicat et qui respec-
tent les conditions de travail usuelles dans
ìa localité. En outre, elle est autorisée,
dans des cas particuliers, par exemple
pour le travail à domicile, à poser un mi-
nimum d'exigences relativement aux sa-
laires et aux conditions de travail.

Les dispositions du dit arrèté ne s'ap-
pliquent qu'aux associations profession-
nalles qui n'obligent pas d'office leurs
membres, sous commination d'ameud«es ou
d autres moyens ds contrainte, à adopter,
pour les soumissions, les prix établis par
leurs organes « ad hoc ».

Cet arrèté entre aujourd'hui en vigueur
et sera applicabile pendant trois ars.

Les droits sur les tabacs
La commission du Conseil national, pre-

sidée par M. Odimga, a continue mercredi
la discussion de l'arrèté fédéral concer-
nant les tarifs douaniers sur les tabacs.
On pris part à la discussion MM. Frey,
Caflisch , Naine. Baimar, Baumberger ,
Rusca , Maunoir.

M. Naine, soutenu par M. Caflisch, a
propose de ne pas entrer en matière. Ce-
pendant la commission, par 19 voix contre
7, a décide d'entrer en matière et, au
couirs de la discussion qui a suivi, consa-
crée surtout à l'arrèté fédéral du 10 dé
cembre 1923, tous les membres de la
commission se sont prononcés en faveur
de l'arrèté, à l'exception de M. Cafiisch,
qui a notamment plaidé en faveur d"une
augmentation des tarifs douaniers sur les
tabacs à cigarettes et a présente une pro-
position dans ce sens. La commission a
passe à la discussion des articles de l'ar-
rèté fédéral. L'art. 1, qui .prévoit l'entrée
en vigueur le ler jmvier 1924, a été ap
prouve par 15 voix contre 7.

A l'art. 2, «la clause d'urgence a été ad-
mise. Cet artiole est redige cornine suit :
« L'arrèté précédent est considère comme
urgent et remplacé l'arrèté du 24 juin
1921. »

Cet article a été adopté par 10 voix
contre 6.

En votation finale, l'arrèté fédéral a été
approuve par 12 voix contre 5. La com-
mission a désigne «comme rapporteurs MM.
Odinga, président de la commission, et
Jaton.

Le Calife en Suisse
Le correspondant de da « Gazette de

Lausanne » mande de Constantinople, en
date du 6 mars :

Le gouvernement assure les frais de
déplacement du calife et de sa famille
jusqu'à Berne, désigne «comme but de
voyage. Aucune obligation ne lui est im-
posée d'un séjour en Suisse, mais tout dé-
placement ultérieur sera à ses propres
frais. Je crois savoir qu'avant son départ
le calife a déolaré vouloir séjourner dans
notre pays, y vivre inodestement et se li-
vrer à I'étude. Le calife est toutefois
préoccupe des diffìcultés qui résulteront
en Europe de ses circonstances de famille;
il est accompagné de trois femmes, de son
fils, de ses filles et de deux fonctionnaires
du palais.

De renseignements recueiliis par l'Agen-
ce télégraphique suisse il résulte que les
milieux autorisés de Berne ne savent rien
jusqu'à présent d'une demande d'entrée
en Suisse présentée. au nom de Tex-calife.
Dàns le cas où les instances compétentes
seraient saisies d'une semblable requète,
elles la mettraient immédiatement à I'étu-
de.

L'avocat chlcaneur
On sait qu'un avocat lucemois du nom

de Kramis, qui pouiSùit sans succès la re-
vision du procès d'un inicendiairé, a don-
ne esser à son dépit en cherchant à pro-
voquer certains mouvements politiques
par le lancemant-d'initiatives populaires.
Une première initiative Kramis propose
de remettre au pevple l'élection des juges
de toute catégorie et cele mème des offi-
ciers du miniatère public. Cotte initiative
sera . discutée en temps et lieu por le
Grand Conseil et aoumise au peuple.

L'avocat Kramis méditait une autre of-
fensive : il se f lattait d'obtenir la révoca-
tion du Grand Conseil, en usant de l'arti-
cle 44 de la Constitution qui dit que le
Grand Conseil peut ètre dissous en cours
de legislature si 5000 citoyens en font la
proposition.

Màis M. Kramis a échoué dans cette
tentative ; il n'a pu rassembler les JJt)00
sdgnatures nécessaires, qui devaient ètre
recueillies dans l'intervaMe de deux ses-
sions. M .Kramis n'a pas digéré son échec ;
il a fait . savoir au Grand Conseil qu'il
avait été victime d'un escamotage de 400
signatures et qu'il demanderait réparation
par voie juridique « d«ès que la composi-
tion du corps judiciairé lucemois lui don-
nerait l'espoir du succès ».

Le Grand Conseil, qui a «pris connais-
**ance de cette réclamation et de cette me-
nace au début de sa présente session,
commencée depuis deux jours, les a ac-
cueiMies par un é-dlat de rire.

Le coup de jiu-jitsu
L'autre soir, à la Militarsti-asse, à Bàie,

un passant fut accoste par un jeune hom-
me qui lui demanda de l'argent. Ce der-
nier, furieux du refus qui lui fut oppose,
brandit soudain un gourdain et aJJaàt assé-
ner un coup au passant lorsque celui-ci,
d'une prise de jiu-iitsu, Timmobiisa. L'a-
gresseur réussit après à reprendre sa li-
berté, mais sans réclamer son reste !

Les bons déblteurs
Un établissement de banque de la ville

de Fribourg avait subi, il y a plus de 30
ans, une perte de 700 francs environ, de
la part d'un emprunteur devenu insolva-
ble.

Or, un jour de la semaine dernière, le
méme établissement recevait la visite
aussi agréable qu 'inattendue d'une per-
sonne chargée par cet ancien débiteur in-
solvable revenu, daus la suite, à meiUeure
fortune , de rembourser en beaux écus son-
nants, à la banque créancière, qui n 'en
pouvait croire ses yeux, non seulement
le capital integrai de 700 francs, passe
depuis fort longtemps. mais encore tous

les intéréts de cette somme pendant cette
période de plus de trente ans, et qui, to-
talisée à 1200 francs, arrondirent ainsi le
remboursement entier à 1900 francs.

Un fait pareil est certainement assez
rare pour ètre signalé.

Soirée de carnaval
On s'amusait ferme, lundi soir, dans un

restaurant de Coire, raconte la « Neue
Bundner Zeitung » ; on rema-rquait cepen-
dant, dans un coin, un masque immobile
et muet, qui ne prenait aucune part aux
jeux publics. Cette immobilité se proion-
geant, on finit par enlever son masque à
l'énigmatique personnage qui ne bougea
pas. Un médecin appelé, diagnostiqua un
état d'ypnose, et parvint, après beaucoup
d'efforts, à le ramener à la réalité. Mais
l'ypnotisé ne retrouva pas une centaine de
franca qu 'il avait dans ses poches.

Accidents de la voie ferree
Un ouvrier de la voie, nommé SchiJìig,

46 ans, pére de 6 enfants en bas àge, a
été écrasé par l'express de Bàie.

— M. Hans Ming, de Lungern, àgé de
23 ans, qui, à la station de Sarnen, était
monte sur un train en marche, a roulé
sous les roues et a été écrasé.

LA RÉGION
SALLANCHES. — Epilogue d'un meur-

tre. — On se souvient que le scieur Gril-
let, en décembre 1922, tua d'un coup de
couteau le jeune Sérasset, 18 ans, fils de
son fermier, et qu'il fut pour son meurtre
condamné à 7 ans de travaux forces et
10 ans d'initerdiction de séjour par la Cour
d'Assises de la Haute-Savoie. Le tribunal
de Bonneville vient de condamner Grillet
à payer au pére de la victime la somme
de 12,000 francs à titre de dommages.

Poignée de petits faits
Le « Zofinger Tagblatt » rappelle qu «il y a

maintenant trente ans que le Dr Ernst Laur
fut nommé professeur d'agriculture à l'Ecole
de Brugg, alors récemment fondée, et qu 'il
fut désigne voici vingt-cinq ans en qualité
de secrétaire «ies paysans suisses.

— On apprend de Rangoon qu 'une ile vol-
ranique qui avait emerge soudainement au
mois de novèmbre dernier dans les baies de
Bengali, au large de la còte d'Akyàb, a dis-
paru aussi brusqu&rrient qu'elle était venite.

— Un violent incendie a complètement dé-
truit, jeudi après-midi, un vaste hangar ap-
partenant à M. Albert Stertìe-r, bouclier , aux
Acacias (Genève). Les dégàts sont évalués
à 10,000 francs. On croit à un acte de mal-
veti lance.

— Les dégàts causes à St-José de C«osta-
Rica, aux églises et autres immeubles par
les tremblements de terre de oes 10 der-
niers jours sont évalués à 15 millions de
dollars. Le 4 mars, des secousses ont été
ressenties pendant 12 heures. Le nombre
des victimes serait heureusement peu élevé.

— Récemment, près de Davos, on trou-
vait un aigle qui s'était pris dans un piège
à renard. L'oiseau fut délivré, soigné , et di-
manche on comptait lui rendre la liberté.
Devant une grande foule — plus de 1500 cu-
rieux — assemblée sur le Ring, l'oiseau de
Jupiter devait prendre son voi pour rega-
gner la montagne. Mais après avoir décrlt
quelques orbes, le rapace revint se poser
sur le sol et attendi! là qu 'on vint le repren-
dre. Il préfère la bonne pàtée à la chasse
dans les hautes régions de l'atmosphère.

Davos, donc, adoptera cet aigle domesti-
que qui enrichira son pare.

— Mardi après-midi, raconte le « Messa-
ger de Montreux », M. C.-A. Trog, proprié-
taire en Veraye, trouvait dans sa propriété
un chamois qui , descendu des hauteurs de
Naye ou de Sonloup, s'était fourvoyé chez
lui et couràit de droite et de gauche pour
chercher une issue qu'il ne trouvait pas. Il
était sans doute entrée en passant par des-
sus la balustrade, ce qu 'il refit d'ailleurs, et
prestement , d'un seul bond, quand il aperijut
le propriétaire.

— Le tram de la ligne 22 est arrivé, jeudi
soir, en feu sur la place de la Gare de Zu-
rich. Une épaisse fumèe s'échappait du véhi-
cule et une violente odeur de caoutchouc
se répandit aux alentours. Un tramelot tinit
par recondurre la voiture au dépót, et l'éton-
nement des Zuricois fut grand de voir pas-
ser à travers la ville un tram qui fumali
par toutes les fenétres.

— Le Conseil d'administration de Peter,
Cailler , Kohler , Chocolats suisses S. A., a
décide de proposer à l'assemblée des ac-
tionnaires , convoquée pour le vendred i 28
mars prochain à Vevey, un dividende de
6.'4 pour cent (5 pour cent en 1922).

— Le roi et la reine d'Italie arriveront à
Londres le 26 mai. Ils seront les hòtes des
souverains anglais au palais de Buckingham
et repartiront pour l'Italie le 31 mai.

NOUVELLES LOCALES
Une exposition valaisanne

à Zurich
On nous écrit :
C'est bien le nom que nous pouvons

donner à l'exposition de peintures, de des-
sins et gravures, que M. Edouard Vallet
fait en ce moment au salon artistique
Wolfsberg, à Zurich.

A part quelques rares peintures italien-
nes et genevoises, tout le reste est bien
valaisan, représente nos vil-es et nos
bourgs, nos champs et noa forèts, nos
paysans et nos femmes du Valais.

Il y a quelques endroits en Valais qui
ont, avant tout, attire et inspiré le genie
du peintre. C'est Sion d'abord — à tout
Seigneur, tout honneur — et à Sion, c'est
Valére, notre pittoresque Valére qui est
la vision préférée de l'artiste. Vallet a
mia dans ses tableaux de Valére des cou-
leurs et des charmes d'un impressionisme
frappant, qui évoquent dans l'àme de la
nostalgie de ce lieu enchanteur. Puis, c'est
Savièse, avec ses còteaux riants, ses prai-
ries et ses vignes ensolleilLées. Mais c'est
Vercorin avant tout qui a trouvé dans
Valet son artiste. Gomme il en connait
toutes les beautés cachées, tous lea che-
mins et sentiers, toutes les maisons, ie
grand chalet avec sa délicieuse ohapaliLe
et ses tilleuls en fleurs, la vieille église
du village et les raccards noircis au so-
leil. Il nous promène à travers tout le
monticule qui domine le village, aes
champs de seigie et de fèves, ses rochers
dénudés, ses teintes mélameoliques en au-
tomne, sea échappées sur lea Alpes ber-
noises et ie Val d'Anniviers.

«Dans sea dessins et gravures, l'artiste
exprime uniquement l'àme valaisanne, aes
enfants au berceau, ses jeunes filles endi-
manchéea, aes femmes dures à l'ouvrage,
ses mères portant les bébés dans lea bras,
aes paysans au travail. Le coté mélancoli-
que de no mceurs valaiaannes attire l'àme
de Vallet. Regardez les scieurs de long,
les moutons à la fontaine, le troupeau à
l'abreuvoir, l'enterrement à la montagne,
les hommes autour d'une tombe, la pro-
cession dans un eimetière : c'est bien la
vie dure et austère de nos montagnards,
leurs mceurs simples et tranquillea, leur
foi vive et profonde, leurs douleurs et
leurs estpérancès.

En par-courant le Salon WoUsberg pen-
dant ce mois, on se croit transporté en
Valais et on revit sur les bords de la
Limmat un coin de notre terre valaisan-
ne.

Le talent d'Edouard Vallet grandit. et
a'épanouit au tur et à mesure qu'i pénè-
tre plus intimement dans d'àme valaisan-
ne. Il me semble qu 'il atteint son apogèo
avec cette vision merveileuse de Valére,
qu'on ne peut plus oublier, qui laisse une
empreinte si forte et si profónde dans
l'àme du voyant.

En rentrrant de la visite à l'exposition
de Vallet, je me euis mis à relire la
" Terre Valaisanne », de Louis de Cour-
ten, notre oher poète, hélas trop tòt en-
levé à nos affections et à nos espérances,
et j'ai senti vibrer chez le poète comme
chez le peintre, l'àme mème du Valais.

Nous sommes heureux et fiere que notré
paye trouve toujours ses chamtres et nos
artistes, qui en oéflébrant les beautés aus-
tères de nos mceurs et de nos montagnes,
nous font aimer et chérir ia terre valai-
sanne. C**

Le concours de musique de Viège
Nous avons le plaisir d'annoncer aux

musiciens du canton que 24 sociétés, avec
un effectif de 900 musiciens, se sont ins-
crites pour le con-coura dea 24 et 25 mai
1924 et qu'elles se -répartissent comme
suit :
2 sociétés !<• division Harmonies
2 » II» » I« section Harmonies
5 » I« »> Fanfares
6 »> He ,, le „ Fanfares
4 » He » He • Fanfares
5 » III e » II e » Fanfares

Nous avons également adresse une cir-
culaire aux sociétés pour les inviter à
prendre part au festival du 25 mai et
avons déjà obtenu plusieurs réponses fa-
vorables. Toute société invodontairement
oubfliée est priée de s'adresser directement
au Comité cantonal, à Viège. Avec un
joyeux « au revoir » . aux 24 et 25 mai
1924. Le Comité cantonal.

Cours de gymnastique. — Aujourd'hui
samedi, s'ouvne, à Sion, un cours de mo-
niteurs de deux jours. Ce cours, dirige
par M. Ch. Bertrand, de Monthey, prési-

Mademoiselle Jane
Marnac , du Théàtre
des Variétés, dit :
« Gràce au Savon
Cadum, la peau con-
serve toute sa finesse
et le teint sa frai-
cheur. » Le Savon

I Cadum, preparò avec
5 desingrédicnfsdetout
*" premier choix , enlre-
t tient la priui on par-
S faite sante el riarmo

de l'éclal uu trini.



dent du comité technique, s'annonce sous
ies meil leurs auspices. En voici le pro-
grammo :

Samedi, 8 mars :
14 h. : Rassemblement à la halle de

gymnastique ;
14 h. à 14 h. 30 : Appel, organisation,

renseignements : Emile Boll ;
14 h. 30 à 15 h. : Marche et course, étu-

de des différents pas : Grand et Pfefferdé;
15 h. à 15 h. 30 : Préliminaires, exerci-

ces correctifs : Fauth et Grandmousin ;
15 h. 30 à 16 h. : Sauts hauteur et lon-

gueur , ex-préparatoires : Grand et Pfef-
f erlé ;

16 h. à 16 h. 30 : Grimper corde et per-
ches : Faut et Grandmousin ;

16 h. 30 à 16 h. 45 : Jeu : Grand et
Pfefferlé ;

16 h. 45 à 17 h. : Repos ;
17 h. à 17 h. 30 : PréJiminaires, exerci-

ces d'assouplissement : Fauth et Grand-
mousin ;

17 h. 30 à 18 h. : Levers, tirers, jets :
Grand et Pfefferlé ;

18 h. à 19 h. :Conférenee medicale ;
19 h. : Souper.

Dimanche, 9 mars :
6 h. 45 : Déjeuner ;
7 h. 30 : Appel ;
7 h. 30 à 8 h. : Manche et course, déve-

loppement de la course de vitesse, dé-
part, arrivée : Fauth et Grandmousin ;

8 h. à 8 h. 30 : Préliminaires, exercices
combinés : Pfefferlé et Grand ;

8 h. 30 à 9 h. : Sauts hauteur et lon-
gueur, obstacles : Fauth et Grandmousin ;

9 h. à 9 h. 45 : Engins, reck, barres,
cheval : Pfefferlé, Grand et Grandmousin;

9 h. 45 à 10 h. : Gymibal : Fauth.
10 h. à 11 h. : Office divin ;
11 h. à 12 h. : Conférence sur l'organi-

sation des cours : Fama et BoM ;
12 h. 45 : Diner ;
14 h. à 14 h. 30 : Préliminaires, instruc-

tion mutuélle ;
14 h. 30 à 15 h. 30 : Lecon type, ins-

truction mutuélle ;
15 h. 30 à 16 h. 30 : Gy-mball ;
16 h. 30 à 17 h. : Règlement des indem-

nités : Em. Boll ;
17 h. : Licenciement.

Un concours
de plantation d'arbres fruitiers

Le cycle adopté pour lea concours de
plantations a amene cette année le . tour
des trois distriets inférieurs où , pour des
causes diverses, l'arborieulture est retati-
vement moins développée.

Les plànteurs de la région n'ont pas
témoigaé d'un empressément excesaif à
s'inserire. Seul Monthey a fon-mi un con-
tingent apprettatile avec 9 inscriptions.
St-Maurice s'est contente de 4, Entremont
s'est abstenu.

Ce concours n'a donc pas eu l'impor-
tance des précédent®. Le total des aribrea
soumis à la visite s'est élevé à 1302, dont
350 basses tiges. Les inscriptions ont été
fournies par les communes de Vérossaz,
St-Maurioe, Massongex, Monthey, Collom-
bey, Vionnaz et Port-Valais.

Le jury était compose de MM. Frangois
"Giroud et Rózert.

Après un excellent rapport de M. Gi-
roud, rapport qui constate que les agri-
culteurs bas-valaiaans, favorisés sous le
rapport de la production des fourrages,
des céréales et du bétail, prétent moins
d'attention aux arbres fruitiers, et il a
été dècerne lea récompenses.

Résultats du concours
Maximum : 75 points.
Minimum pour une prime : 50 points.

71-75 lre classe et diplóme d'honneur.
66-70 lre classe.
58-65 2e classe.
50-57 3e classe.

Jardins fruitiers — Basses tiges
3e catégorie : de 100 à 300 arbres.
Prime de Ire ci. et di plóme d'honneur
Rithrier Eugène, Monthey, plantation

de 200 arbres, 71 points, 20 francs.
Prime de Ire classe

Baumann Adolphe, Monthey, plantation
de 150 arbres, 67 points, 15 francs.

Vergers — Hautes tiges
Ire catégorie : 100 arbres et plus

Primes de 2e classe
Raeber Fred., Port-Valais, 118 arbres,

60 points, 25 francs.
Ruppen Victor, Massongex, 100 arbres,

59 pointa, 23 francs.
2e catégorie : de 50 à 100 arbres

Primes de lre classe
Clerc Marius, Evouettes, 72 arbres, 66

points, 23 francs.
Werlen Alexis, St-Maurice, 65 arbres,

65 points, 22 francs.
Primes de 2e classe

Magnin Hippolyte, Collombey, 51 ar-
bres, 63 points, 20 francs.

Vve M.-L. Bertrand, Monthey, 58 ar-
bres, 59 points, 16 francs.

3e catégorie : de 20 àóO arbres
Primes de 2e classe

Rd chanoine Gaist, Vérossaz, 38 arbres,
64 points, 15 francs.

Parvez Jos., Collombey, 30 arbres, 64
points, 15 francs.

Coutaz Joseph, Vérossaz, 20 arbres, 61
points, 12 francs.

Vannay Ant., Vionnaz, 24 arbres, 61
points, 12 francs.

Vannay Jules, lllarsaz, 30 arbres, 60
points, 11 francs.

Le ménage de Collombey-Muraz
On nous écrit :
Sous la signature E. L., M. Eugène La-

vallaz (nous nous autorisons de ces ini-
tiales pour supprimer la particule), an-
cien conseiller national et ancien prési-
dent de notte commune, nous somme de
déclarer s'il est bien l'ancien magistrat
visé dans notre correspondance au « Nou-
velliste », en date du 21 février écoulé.

Nous n'avons pas l'habitude d'obéir
aux injonctions de qui que ce soit, et M.
Lavallaz Eugène se trompe fort s'il comp-
ie nous émouvoir par des sommations et
des phrases comminatoires et mème en
y joignant le timbre pour la réponse.

Cependant, comme l'article incriminé a
éveillé dana notre commune un intérèt
fort compréhensible, et que M. Eugène
Lavallaz insiste pour que la plus large
publicité soit encore faite autour de son
nom, nous ne voulons pas manquer l'oc-
casion d'élever un petit monument à sa
légendaire... négligence (puisqu'il faut
ètre poli).

Auparavant, nous tenons à faire savoir
aux lecteurs du journal que le timbre de
0 fr. 10 que M. Lavallaz nous reproche de
détenir indùment lui a été rendu et qu'il
n'a jamais été dans notre intention de
nous l'approprier.

En outre, une petite rectification à no-
tre précédent article : il s'agit non pas
dù € Compte des Pauvres de Collombey »,
mais des « Comptes du village de Collom-
bey Le dessus ».

Et maintenant au fait :
Dans le cours de sa présidence 1897-

1900, M. Eugène Lavallaz touoha pour
le village de Collombey une valeur de
155 fr. 02 et l'intérèt d'une créance se
montant à 40 fr., aoit au total 195 fr. 02.
Les fcJios 93 et 94 du livre de compte où
devrait ètre enregistrée sa gestion sont
restes immaculées ; mais au folio 96 dans
les comptes de M. S. Wuilloud, il est dit :
« Cette valeur ne comprend pas le reJi-
quat dea comptea dea 4 annéea précé-
dentes, présidence de M. Eugène Laval-
laz, signé S. Wuilloud ».

Bien plus, au folio 102 du méme livre,
il est écrit : « Dans le présent inventaire,
arrèté an 31 décembre 1915 (nous souìi-
gnons), ne se trouve point compris le re-
liquat dea comptes de 1897 à 1900 ; pré-
sidence de M. Eugène de Lavallaz, signé :
Riondet, président ».

En date du 17 mai 1916, M. Eugène
Lavallaz fut donc invite à fournir des
explications et à rendre compte de sa ges-
tion . seize ans de retard.

Délégué . par M. le président Riondet,
nous allàmes le trouver en sa gentilhom-
mière. A noa questions, il répondit que
c'était là une bien vieille". hìaitoire, que
nona lui en demandions ìbeaucpup trop,
et, qu'en difinitive, il y avait prescrip-
tlon.

M. Lavallaz faisant le mort, en date
du 27 octobre 1916, M. le président Rion-
det le relanca par une lettre qu'il termine,
après un nouvel expoaé dea faifca , par cette
phrase : « Vous ètes dono redevables de
ces valeurs, soit au total 195 fr. 02 que
vous voudrez nous dire (sic) si vous ètes
disposò à payer », auivent formule de po-
litesse et signature.

Le jeudi 9 novembre 1916 (enfin !) M.
Eugène Lavallaz, ancien conseiller natio-
nal et ancien président de notre commu-
ne consentit à payer (folio 103 du dit li-
vre), màis 195 fr. seulement au lieu de
195 fr. 02.

Ainsi, outre les intéréts de la somme
pendant plus de 16 ans, soit à peu près
160 fr., M. Eugène Lavallaz a retenu
0 fr. 02. Evidemment, au point de vue lé-
ga! tout ceci est rigoureusement correct,
c'est très « Agent d'affaires », mais pour
un gentilhomme, un Monsieur qui se pi-
qué d'aristocratiques manières...

Voyons, Monsieur De Lavallaz, quand
on habite un si beau chàteau !

Si vous nous faites encore l'amabilité
de qudques timbres de 10 centimes, nous
les porterons en compte sous la rubrique
« restitution ».

Que tout cela ne nous empèohe pas de
maintenir que M. Eugène Lavallaz a pré-
tendu, devant nous, invoquer la prescrip-
tion pour ne pas payer cette minime som-
me, qu'en se placant au simple point de
vue de l'honneur, il devait au Village de
Collombey indiscutablement.

M. Parvex, président.

La « vague de grippe »
Le Bulletin de l'Office fédéral de l'Hy-

giène signalé l'aggravation de l'epidemie
de grippe pendant la semaine du 17 au
23 février dernier.

Voici les estimations hebdomadaires les
plus recente? : 20 au 26 janvier, 330 nou-
veaux cas ; 27 janvier au 2 février, 724
nouveaux cas : 3 février au 9 février, plus

de 2600 nouveaux cas ; 10 février au 16
février, plus de 4545 nouveaux cas ; 17
au 23 février, plus de 5600 nouveaux cas.

Durant l'année 1923, on avait compiè
que 2150 grippés. La plupart des cantons
sont atteints. On signalé aussi plusieurs
cas de maladie du sommeil (encéphalite
Jéthargique).

Cependant, il n'y a pas lieu de s'alar-
mer. L'epidemie de grippe est benigne,
puisque, dans la semaine du 10 au 16 fé-
vrier, sur ces chiffres impressionnants, on
n'a eu à enregistrer qu 'une très infime
fraction de cas mortetls, soit 43 décès dus
à la grippe.

La Chapelle d'Euseigne
Une souscription a été ouverte le prin-

temps dernier en faveur de la chapelle en
construction au village d'Euseigne, qui
doucement renait de ses cendres. Cet ap-
pel à la charité -e justifiait pleinement
par le fait qu'il s'agit d'une grande cha-
pelle d'un devis d'environ 50,000 francs
et d'une population si durement éprouvée
par l'incendie de 1917.

Déjà un bon nombre d'àmes charitables,
dont la presse a publie les dons à cinq re-
prises, ont répondu à notre appel. Il nous
est particulièrement agréable aujourd'hui
de signaler, parmi lea nouveaux dons re-
£us, celui du Chef vènere du Diocèse,
Mgr V. Bieler, doublement précieux pour
nous, c'est-àidire soit par son importance,
soit par sa portée morale.

Nouveaux souseripteurs :
S. G. Mgr V. Bieler 1,000.—
Mayor Martin, Sion 100.—
M. de Gottrau, avocat, Fribourg 5.—
G. J. L., Euseigne 5.—
Bonvin Aug., M. 5.—
Caisse R. locale 150.—
Banque cooperative, Martigny 20.—
Riedmatten Augustin, Sion 10.—
Abbé P. 18.—
Mlle M. M. 500—
Un legs anonyme 500.—

Total 2313.—
Dons en nature :

Un crucifix (Dr Zimmermann) ; Une paire
de chandeQiers (Mme Ch. Georg, Genève) ;
Une tenèbre ronde ^M. Dapraz) ; Une oha-
auble (C. M.).
' Que le Chef vènere du diocèse et tous
nos bienfaiteurs regoivent nos meilleura
remerciements.

Tout don en espèce ou en nature, peut
ètre adresse au Cure de la paroisse
(Compte de chèque II e. 166).

Hérémence, le 5 mare 1924.
Ant. Gaspoz, cure.

Missions des gares
Au début de l'année, dèa cartes artls-

tiques étaient miaes en vente par l'Asso-
ciation catholique dea ceuyrea de Protec-
tion de ia jeune fille. Un grand nomhre
de cartes «retenuea par les destinataires
ne sont pas encore payées. Ces cartes
étant mises en circulation en faveur des
Missions des gares, toutes les personnes
qui en détiennent encone, sont priées de
vouloir bien les renvoyer au Secrétariat
de la Ligue catholique des femmes, à
Brigue. Si elles préfèren* les garder, eMes
sont instamment priées d'en vèiaèr le
montant au compte de chèque II e. 475.

SION. — Mercredi matin eat mort à
Sion, frappé par une apoplexie, M. Fran-
cois Maret, employé au Registre foncier.

Né en 1861, à Bagnes, M. Maret auivit
les écoles primaires de son village et fre-
quenta l'Ecole nonnaie de Sion, où il
obtint son brevet d'instituteur. Il enseigna
pendant 18 ans à ChàMe, à Ardon et à
Sierre. Puis il quitta l'enseignement et
entra au service de l'Office des poursuites,
à Sion ; il fut aussi huissier du Grand
Conseil et du Tribunal d'arrondiesement.
Nommé subatitut au Bureau des Hypo-
thèques, en 1914, il était employé au Re-
gistre foncier au moment où la mort est
venu subitement le surprendre.

Incendia à Saillon
On nous téléphone :
Un incendie, dont les causes sont in-

connuea, a éclaté à Saillon, dans la nuit
de jeudi à Vendredi. Deux écuries, gtran-
gea, appartenant à MM. Berthouzoz et
Leon Roduit, caietier, sont restes la proie
des flammes. On a eu beaucoup de peine
à aortir le bétail. Les récoltes de fourrage
sont restées la proie des flammes.

ST-MAURICE. — Football. — Demain,
dimanche, la première équipe du Cercle
Artistique et Sportif se rend à Monthey
disputer son dernier match, aérie A, du
championnat valahan.

Nous espérons fermement à une victoi-
re de nos couleurs, malgré l'absence re-
grettable d'éléments excellente.

Tous nos meilleurs vceux l'accompa-
gnent ! Spec.

MARTIGNY-VILLE. — Société de dé- L aVaP6 61 SOR tréSOP
veloppement. — L'assemblee generale an-
noneée pour samedi est renvoyée au lun-
di 10 courant. Ce changement de date a
été motivé en raison de la convocation du
Conseil general de Martigny-Ville pour le

samedi 8 mars.
Voici l'ordre du jour pour l'assemblée

du lundi 10 mars, à 20 h. 30 :
1. Lecture du protocole ;
2. Reddition des comptes ;
3. Rapport présidentiel ;
4. Nominations ,->catutaires ;
5. Assemblée des délégués des Sociétés

suisses de développement ;
6. Budget ;
7. Propositions individuelles.
Nous espérons quo tous les membres se

feront une ^devoir d'assister à cette impor-
tante assemblée. Le Comité.

BRIGUE. — Banque de Brigue. — Cet
établissement accuse, pour 1923, un béné-
fice net de 62,581 fr. 65, contre 61,213 fr.
44 l'année précédente. Dans ce chiffre
n'est pas compris le report de 1922 de
4914 fr. 91. Le conseil d'administration
propose un dividende de 5 pour cent sur
le capitaLaction de fr. 1,000,000.— après
la dotation atatutaire au Fonds de réser-
ve de 6258 fr. 16.

Ce dernier se monterà alors à 162,379
fr. 50.

t
Illiez. — Necrologie. — Jeudi, on ense-

velissait, à Illiez, Mme Elise Détago, d'Em-
manuel, pieusement éteinte dans sa 66e
année, après avoir passe tous lea sbades
de la aoutfrance : Depuis 1911, la defun-
te était aditée et pendant un long calvakre,
il n'y avait pour elle, entre les longues
heures du jour et de la nuit, quelques
accalmies de trop courtes intermitten-
ces. Peut-ètre dana la dernière période,
la souffrance ayant brisé tous lea ressorts
de sa victime. l'avait-elie immunisée ;
mais que de mérites dans cette longue et
patiente rósignation. Si les grands hom-
mes ne naissent que des grandes circons-
tances, les plus grandes souffrances pour
le plus belles àmes et ici on ne sait qu 'ad-
mirer de plus de la rósignation de la pa-
tience ou du dévouement aurhumain dé-
pioyé à ce chevet de douleur. Seule la
Foi explique ces sacrifices et c'est plein
d'admiration que noua, présentons l'hom-
mage de nos condoléances. D. A.

Cours du changé
••»•••••••• ••»••»»»••••• *»••• •••-•»•••••

7 mars 5 mars

Paris 23.40 2335
Londres 24.85 2185
New-York (chèque) . 5.77 5.77
Bruxelles . . . .  20.45 20.65
Milan 24.85 24.75
Maidrid-Barcelone . . 70.20 : 72.—
A m s t e r d a m . . . .  21538 215.70
Berlin (le million) . . — ;—- ; -
Vienne » . . .  8130 81.60
Budapest . . . .  199.— ' 199.—
Prague 16.70 1J6.70
Stockholm . . . .  150.70 i 15Ò.T0
Christlania . . . .  78.50 77.75
Copenhague 91.— • < 91.45
Sofia 4.05 4.20
Varsovie. . . . . — . . — . ,.»
Belgrade. . . . .  7.20 7.25'

Le frane traverse une crise moralle ;
l'ambiance que lui cnéent les positions à
la baisse et les précautions dont on s'en-
toure pour se couvrir dune baisse plus
profonde, lui donnent la marche l'esitante
d'une devise traquée ; le marché frangala ,,
bien asaagit par lea demandes de couver-
ture , ne joue aucun ròle en l'oceurence,
si oe n'est celui de la résistance ; les coups
partent des marchés étrangers.

DERNIER GOURRIER

Le Cabinet belge
Bruxelles, 7 mars. — Le nouveau mi

nistère Theunis est bien accueilli par l'opi
nion. Chacun reconnait qu'il eut été diffi
cile dé trouver une meiffleure solution.

Où va-t-on ?
Athènes, 7 mars. — Les nouvelles de

Grece sont quelque peu déprimanites. L'in-
quiétude règne partout. On craint un nou-
veau coup d'Etat. Découragé, M. Veni-
zelos songerait a repartir pour la France.

A la Chambre frangaise
Paris, 7 mare. — M. Poincaré a répondu

aujourd'hui vendredi à l'interpellation
Mandel. Il a été extrèmement brillant,
ironique et mordant, ne ménàgeant pas
ses flèches , courtoises mais acérées, à sea
adversaires. Le passage à l'adresse de M.
Briand a été très applaudi.

Londres, 7 mars. — Un homme d'une
soixantaine d'années qui habitait une
chambre sordide dans une petite rue du
quartier de Westminster, est mort de faim
auprès de sa fortune. Le docteur qui a

constate le décès, est d'avis que l avare
n'avait rien mangé depuis plus d'une se-
maine. Dans le tiroir de la seule table, on
a découvert une cinquantaine de livres en
billets de banque, un carnet de caisse
d'épargne pour plusieurs centaines de
livres, et pour une somme plus importante
encore d'actions et d'obligations dont il
n 'avait pas touche les dividendes. La
chambre et les effets du défunt étaient
d'une saleté repoussante.

Un fait curieux est que le frère de l'ava-
re est mort il y a troia mois dans lea cir-
constances presque identiques. Un jour
des inspecteurs de aalubrité qui viaitèrent
son logis l'obligèrent à prendre un bain.
C'était la première fois qu'il se lavait le
corps depuis quàrante ans, et il rendit le
dernier aoupir dans la baignoire...

t
Monsieur et Madame Chs Piota remercient

sincèrement toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand deufl.

t
Les familles Boctaatay-Mottiez remer-

cient toutes les personnes qui leur ont té-
moigné tant de sympathies dans le grand
deuil qui vient de fes frapper par la mort de
M. Maurice Mottiez.

ammmmaaVammaamaWmaWmmmata ^Depms un demi-siècle
la renommée de l'Emulsion SCOTT s'est main-
tenue. D'innombrables fortifiants de tous genres
ont surgi et ont disparu pendant cette epoque,
alors que l'Emulsion SCOTT, d'année en année,
a vu pendant cette longue période s'accroitre
le nombre de ses amis et fervents adeptes.
C'est que

l'Emulsion

f 

SCOTT
est la seule emulsion à base
d'huile de foie de morue, pré-
parée selon l'unique procède de
SCOTT, qui obtient la plus haute '
valeur alimentaire par l'apport
d'importantés matièr«es, tout en
étant très digestible et d'un goflt
agréable. La fabrication de
SCOTT n'utilise quedesmatières.
de premier choix. La marque:
du pécheur et le nom SCOTT

tfmrmntUMat U qualité suptricur» tt le «accia dn prodnH.
N"ttllUaaM dono qua VImttlaion SCOTTI Jcunait ama
aaire l . , , . j
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Je pense au rune, à l'avocat, »*-v.
Usant sa voix, ses nerfs, sa vie*.
C'est désolant. mais ie parie
One Nlmrod les rétabllra. *

(Tob-kr-Nimrod, le plus fin des chocolats
fondants avec biscuit au malt.) — Prix par
EM: 70 cent
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" Nouvelliste Valaisan "
(Saint-Maurice) (Valais)
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J 'ai l 'honneur de porter à la connais- (
• sance de notre f idèle clientèle de Monthey et {
. des environs , que je viens de reprendre sous (
! la nouvelle f irme (

| frédéric Xiqcio \
\ pers $, Quincaillerie \
¦j la suite des affaires de la Maison Lincio £ J
J Gatti. <
J J 'espère que l'on m'accorderà comme J
C par Ze passe , la confiance que je sollicité en ;
j donnant l'assurance que tous mes efforts j
J tendront à la mériter. j .
• •

j . F̂rédéric JOincio j
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Graines fourragéres
IT Magasin Lugon-Lugoi

Martigny

f W- m  ARRIVAGE
I *l« ArNftfrr de jeunes mules et mulets

v• .< ¦' »=' •»,-i.¦-¦ ;i.i*r i-ì .-- de 3 à 5 ans
Ed, tiófi. Télètìti. 19, Grang-es
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Partout, a tous vents les affiches Salubra
attirent votre regard. Elles sont en papict
peinfc Salubra , le mème dont est tap issé
votre intérieur, et resistenti méme aux
intèmpéries, car Salubra , est fabriquée
avec des couleurs à l'huile , celies doni
l'artiste se sert pour ses tableaux. De-
mandez , à titre ,gracieux , des echantillons
que vous pourrez exposer au soleil ci
récurer à- la- brosse et à l'eau de savon.
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I; Papiers peints Adolphe MEYSTRE j
j j  Rue de la Paix 3 LAUSANNE :
jj . Déposilaire de fabrique, donc Prix avantageux .;
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fHW Achetez vos montres directement au Fabricant I "̂ M
Vous les payerez 20 % MEILLEUR MARCHÉ QU'AU MAGASIN

Chronomètre MUSETTE
IO ans de garantie — Rég lé à la seconde — 8 jours a l'essai

—m-j  ̂ Ancre i5 rubis, forte botte argent 800/000
N* 325 _ _̂_\\\__ \_ \  îel ^mail noir. garanti incassable et

Chrono- _f/ ____1___ \± et inaltérable, riche décoration.
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Guy Robert A Cle, CHAUX-DE-FONDS
Maison de conlìance, rondée en 1871. — Réparations. Echange

Parioail I I cll,l"» "> "ll«»t * tout acheteur I _ ^""TIE^IUdUBdU 1 du Chronomètn. Expédiez J. ». p. I Bon No 33 |

Vente de Vignes à Fully
L hoxrxe des demoiselles Angeline et Josette Luder, à

Sembrancher, exposera en vente, dimanche 9 mars ct , dès
i4 heures, au Café Charles Grange, à Branson, les vignes
qu'elle possedè rière Branson, un mazot et une grange-
ecurie, au dit lieu.

Prix et conditions à l'ouverture des enchères.
Ch. GIRARD , notaire

Vente d'un Mazot
Le soussigné offre à vendre son mazot sis h la Collom

bière, Branson , Fully, avec ou sans vigne.
Pour trailer , s'adresser à Henri Busset.

vendre à
M. Francois Excoffier offre ù vendre un mayen sis

au Tolasson , terre de Chable de Bagnes , comprermnt
grange, pré, pàturage et ,,botzat " surface env. 20000 m2

Faire offres à l'avocat Maurice GROSS à Martigny-Ville.
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jj COMPLETS confectionnés |
jj de fr. 45.— à fr. 145.— jj
M Quels ( [ne soient vos goùts , vos moyens , vous y trouverez satis- M

D

faction quant à la coupé, qualité , et au prix. |X
Nous vous engageons donc vivement à nous rendre visite , ne $tò

serait-ce qu 'à titre de rensei gnements. U
¦¦ Nous confectionnons également sur mesure. ¦¦¦¦ - ¦¦ -

si Grands Magasins Ducrey, Martigny ss
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Garage Valaisan, Sion
Lathion, Rùfli, Pauli, propriétaires

^̂  Ateliers mécaniques ^
INSTALLATIONS^

compresseu rs
scleries, moulins

turbines, cond. d'eau
forge* et ateliers

force éiectrique

^^r Déménagements ^"JJJ^^^
^^^  ̂

Transport de toutes ^^ki'l̂ ^^^^r marchandises dans toutes directions ^^^^Entreprise de transports: Dé póts en gare ^^

L'Union des traitements fixes de la place de
Sion met en soumission la fourniture d'environ

50 stères BOIS FOYARD
rendu franco gare Sion. Faire oflres Président
de l'Union , M. Matile , Sion.

On cherche pour de suite uu

bon fondeur
ainsi qu 'un

mouleur habile
Fabrique de Machines André BOCHUD

EUGÈNE COQUOZ, pharmacien diplóme, informe le public dc
Riddes et dei communes environnantes, qu'il ouvrira trèa prochaine-
ment une

PHARMACIE à RIDDES
Maison Henri Reuse. — Dépót de spécialités suisses et étrangères
Exécution soignée de toutes ordonnances medicale? et vélérinaires.

Service de nuit assure.

Forgcs
St.-Georges

Réparation
d'autos, pressoirs

machines et outils
en tous genres

f  eau-de-vie de fruits
(poires) à fr. 1.30

Eau-de-vie de prunes
à fr. 1.80

Ean-de-vle de lie à fr. %-
KirSCh Ire qual. fr. 3.80
Envoi depuis 5 litres conlre lemboim.

Jean SCHWARZ & [le
Distillerie, Aarau, 9 A

Foin - Paille
bottelés, offerts à des con-
ditions très avantageuses

,aMp
aa[Son Julien LOB

Fourrages en gros
Lausanne T£gh
Revendeurs, prix spéciaux

Fromage sale
V4 gras, vieux de 5 à 10 kg à
Fr. 2.-

Expédition soignée.

l IAfeA-ttd
KALTBRUN (Ct. de St.-Gall

S

emences
Potagéres
Fourragéres
contròlées

En vente aux magasins du

Pare Avicole, Sion

FOIN
extra , pour vaches , 5 à 700
k g. à vendre. Ernest EGO à
Saxon.

Si vous toussez !
et contre toutes les

Affections des
voies respiratoires
demandez à M. BMOL,

herboriste à NYON
ses renommées

Tisanes Pectorales
Tuberculeux,

espérez!! !
Soignez-vous par les plan-

tes médicinales , observèz
l'IiygiAne et prenez du

„Centaure"
puissant reconstituant

Grand flacon 1 1. Fr. 6.50
Se trouve en pharmacie.

MI. BRIOL., seul pre-
para teur et vente en gros.

^^ 
Pour

Jfrffip*- - Chevaux
V^E2  ̂ de boucherie

adressez-vous directement à
la Boucherie

CHEVALINE CENTRALE
Louve 7 — Lausanne — H. Verrey
Auto-camion. Téléphones
tiouch 92.59, appart. 92 (ìO.

Vins
Le bon fournisseur

A. ROSSA
M A R T I G N Y
- (Téléphone 81) -

Assortiment de vins rouges
et blancs. Importation directe
Maison très connue et de confiance

Se recommande

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

BOVEY
Avenue de l'Université, 7 - Lausanne

Viande de bceuf et vache
grasse

Roti , le '/2 kg. à Fr. 1.50
Bouilli le '/a kg- » 1-25
Saucisses de

ménage, le '/•* kg. » 1.25
Saucissons mi-porc

le 1/» kg. » 1.50
Gendarmes et cervelas à

fr- 0.20 pièce

contre

la toux
l'enrouement, mucosités, ca-
tarrhe, prouvent leur effica-
cie très particulièrè depuis
plus de 30 ans, par 7000
attestations de tous milieux.

Paquet , SO cts. La boite
fr. 1.—

En vente chez:
Pharmacie Carraux , Monthey

» de Quay, Sion
» Zimmermann , »
» J. Rosselet, Bex
> G. Pasche, Bex
» J.-L. Glardon , Bex

On cherche pr le ler avri l

sommelière
de café, si possible parlant
2 langues.

I jeune portier
i 2 filles de cuisine

Offres à adresser au Jour-
nal sous K.M.
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Couture
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Marie - Louise SERMONE!
Monthey

informe le public qu 'ellecor.
fectionne toujours le linge ,
le répare, ainsi que les vè-
tements et les bas.

^̂ ^???-?^*????*?-¥??*?*?-???????
Tous les travaux d'impression sont entrepris aux meilleures conditions
par Temprimene Rhodanique" du ..NOUVELLISTE VALAISAN", l'éta-
blissement qrap hique le plus perfectionné et le mieux outillé en Valais

Dr C. Favre
médecin-vétérinaire , Sion

absent
reprendra ses consultations
le 29 mars.

AVIS
L'Huìlerie Tornay

à Marti gny-Bourg, est ou-
verte au public , lestroisder-
niers jours dechaque semai-
ne.

Milite de Noix
fraiche au prix du jour.

A vendre

un char
occasion , No 13, fort , en
très ben état , à prix réduit ,
ainsi que vente de

graisse de char
lère qualité , et

graisse à sabot
et huiles pour machines
agricoles.

Charles Roduit
Martigny

A vendra

MOTO
2 i / 4. HP Royal . Enfìeld , peu
usagée et bien entretenue :
bas prix.

Occasion
1 machine à coudre de cor-
donnier , 1 machine coutu-
rière.

S'adresser au magasin des
machinos à coudre ,,Helvé-
tia", Martigny-ville.

A vendre , 2 parcelles de
vigne

situées à l 'Arzillier , de la
contenance de 100 perches.

S'adresser à F. Varayoud à
Massongex.

On offre à vendre

2 vignes
situées aux Tass, à 5 minu-
tes du village de Branson ,
de la conienance de 100 toi-
ses chacune enviro n , enfen-
dant et Rhin. S'adresser à
Moret Paul , à Bourg-Sl-Pier-
re.
mmmmmm ^mmmmmmmam ^mm^mmm^^^^mmmmmm ^^m m̂am

leau loiì
de 69700 toises à vendre
dans le Jura francais. Ter-
rain plat lére qualité d'un
seul tenant. Vastes bàtiments
en bon état. Pàturage com-
munal gratuit.

Prix avec foin , paille , fro-
ment , avoine , etc. fr. 1.8000
suisses. Entrée de suite.

S'adresser à A. AMARON ,
Apples, Vaud. Tél. 15.

A vendre , faute d'emploi ,

une camionnette
marque „Renault'' 15 HP en
bon état, transformable en
braeck. S'adresser Rossi-Dé-
caillet. primeurs, Bex.

A vendre un

buffet rie cuisine
vitré , à l'état de neuf. S'a-
dresser à Jordan Edouard à
Collonges.

A vendre, une

jolie mule
de 3 aus, s'attelant bien au
char et au bat. S'adresser au
bureau du Journal sous PC.

Bords du Léman
A remettre de suite

ou pour date à convenir joli
petit

hotel-restaurant
marchant bien-, seul dans la
localité. Conviendrait à per-
sonne du métier . Bénéfices
assurés. Capital nécessaire,
environ fr. 25 000.

Écrire sous L426L Publici-
tas. Lausanne.

Tout commercant ou
industriel soucieux de
ses affaires doit avoir

une

Com ptabilité
simplifiée et

^
 ̂

moderne
Ecrive^**>'̂  

¦
à la Fidu- ^1*̂ .
claire romand«ê W
Martigny

Avis
A louer ù St.-Maurice , haut

de la ville , un

bel appartement
de 3 chambres , cuisine etdé
pendances , eau , gaz. lumiè-
re éiectrique, libre dès le 16
avril.
A la mème adresse , on ven
drait très

Avis
On vendrait à St.-Maurice

centre de la ville , un petit¦atti
de 3 chambres , cuisine et dé
pendances , eau , et lumiere
éiectrique , remis àneuf ,bier«
situé: grandes facilités de
payement , prix avantageux.

S'adresser au notaire Ce-
sar CROSS, banque, St-Mau-
rice.

On prendrait en hiyerna
gè un
bon mulet

sage, si possible avec le
char , pour petits travaux.

Bons soins assurés.
A la méme adresse, à ven-

dre un
fourneau-potager

à deux trous, à l 'étatdeneuf
Alnhons p Barman , Saxon.

A louer
à l'av. de la Gare , Martigny,

magasin
et arrière-magasin conve-
nant pour tout commerce.

S'adressnr à J. Addv.
On cherche, pour secon-

der la maitresse de maison,
dans un domaine du canton
de Vaud , famille de langue
allemande , ,• •

jeune fille
robuste et soigneuse, de 15-
18 ans. Trés bonne occasion»
d'apprendre à fond la bonne
cuisine bourgeoise ainsi que
les travaux du ménage et le
jardinage- Vie de famille.
Église catholique et réformée
dans le village. Entrée le &
avril. OfTres de postulantes
bien recommandéi'S sont à
adresser sous Q2I571L àPu-
blicitas , Lausanne.

Menage à la campagne
cherche

fille
pour aider au ménage et aa
jardin. Offres sous P12323 M
à Publicitas , Montreux.

Famille catholique cher
che une

fille
sérieuse de 18-25 ans pour
aider dans le ménage et àia
campagne. Offres avec ga-
gesdemandéssontà envoyer
à A. Briefer, Confignon , Ge-
nève.

Famille valaisanne deman

bonne à tout faire
robuste.

S'adresser au Café, 19, rue
des Pàquis, Genève.

Cuisinière
25-30anset

jeune fille
bien recommandée pourser
vice des chambres et s'oc
cuper des enfants deman
dées chez Mme Marc Burge
ner , Sierre.

On demande de suite

jeune fille
de 15 à 18 ans pour aider aa
ménage et à la campagne.

S'adresser sous R. 80 R,
poste restante Saillon.

On demande pour Marti-

bonne
connaissant bien la cuisine
et les travau x d'un ménage
soigné, àgée de 25 à 30 ans.
Adresser offres et cert. sous
chiffre OFI8507V Orell-Fus-
li-Annonces , Sion.
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Articles de NETTOYAGE
en prévision dc la revue du Printemps

Brosses à récurer en bassine, --9S
en tampico 1 ¦ 1 O
en rizette 1.25

Brosses pour le linge, en tampico -.95
Brosses à chaussures à cirage, et. 25,20, 15

à déerotter et. 60, 50, 30
à lustrer et. 96, 85, 75

Garniture, 4 pièces, avec brosse à habits, 1.75
Brosses à tapis 1.25 -.95
Epoussoirs, crin noir -.95
Epoussoirs, article supérieur 2.75
Balais W.-C. 0.45 -.40
Balais lavoir, avec manche -.95
Torchons, -.35, -.20

[ Balais de coco la 95 ct. |

Balais de crin noir 4.50, 3.90,2.95
Balais de coton, 4.50,2.95
Pécrottoirs parquets, 19.50, 16.50,14.50

SAVON AI.LUMETTES SAVON
le doubl é morceau de Marseille , la

72°/0 Ie paquet meilleure qualité,
pour la toilette H „ ,0 hnlt„R 300 grammes,
et petite Iessive a les 2 morceaux pour
30 cent. 32 cent. 75 cent.

i __
EXPÉDITIONS PAR RETODR CONTRE REMBOURSEMENT

Au LOUVRE
AIGLE
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Les Ombres maudites
DEUXIÈME PARTIE

XV

(Suite.)

Quelques minutes plus tard il entral i au
premier poste de police renoontré sur son
chemin et demandali :

— Je déslrerais savoir le motif de l'arres-
tation de Mlle Souville, la lemme de cham-
bre de M. Forneret. Où pourrals-je m'adres-
ser, s'il vous plait ?

— Mais, sergent, plaisanta le premier
agent, on volt que vous arrivez de loin...
Votre belle amie est tout simplement arré-
tée comme complice de son frère : ca a été
dans tous les j ournaux...

— Qu'est-ce que vous me chantez là 1...
C'est moi qui suis son frère...

Un éclat de rire coupa la parole à Jac-
ques..

— Faut pas nous la faire, sergent ! repar-
ti! le mème agent. Tout de méme eUe est
trop forte 1... ca ne prend pas !...

— Quoi ?... qu'est-ce qui ne prend pas ?...
Je parie francais pourtant !... Avez-vous fini
de vous f de moi ?

— Mais on ne se f pas de vous, ser-
gent.. Je pense plutót que c'est vous qui
voulez vous offrir notre tète. Montrez-voir
votre livret, des fois que vous l'auriez sur
vous.

Souville tira aussitòt de sa poche un livret
propre, soigneusement enveloppe de papier
bleu et le tendlt à l'agent.

— A la bonne heure, flt celui-d, Sergent
Locarenne... Engagé 11 y a huit mois à pei-
ne.. Peste !... vous avez été blgrement vite !
Aussi faut croire que vous l'avez mérite...
La médaille que vous avez là en est la preu-
ve... Mais, mon pauvre sergent faut oublier
cette petite garce, voyez-vous... Vous fe-
rez mieux de vous marier avec quelque gen-
tiUe honnète fiUe_ .

— Non I Interrompit Jacques Souville, in-
capable de comprendre , me dirlez-vous sé-
rieusement ce qui s'est passe ?... Je vous
répète que je suis le frère de Pauline Sou-
ville... son frère , entendez-vous ?... Elle n 'en
a pas d'autre... Ce nom de Locarenne est
un faux nom.

POUR REMETTRE
A NEUF

les murs et les plafonds des
chambres , cuisines, corri-
dors, etc, utilisez la

®

En blanc, bleu clair , gris clair,
jaune clair , rose, vert clair.

Le paquet de i kg. : 1 fr.
En vente dans les Drogueries.

Seuls fabricants :
A, DUMOULIN & Cie, Morges

Peaux
Brutes de toutes sortes

sont achetées au plus haut
prix du jour par la

Fabrique de Fourrures
Gros et Détail

B. -D. BENJAMIN
Aven. du Tribunal-Fédéral , 2

Lausanne
MA me adresse : chamoi-
sage, teinture confection
et réparations de toutes four-
rures. ¦

Le 3me tirage
de la loterie de l'Hò p ital d'Aar-
berg a dù étre renvoyé. Il
aura lieu
irrévocable- *ì\ .11Q!

meni le vi alai
sana ren voi possible . Les
gros lots de frs. 50.000.—
20,000, 5000 etc. ne sont pns
encore tirés et peuvent étre ga-
gnés par les derniers billets a fr. I .-
Hatez-vous et faites vos com-
mandes av. qu 'ils ne soient
tous vendus. Env. e. remb.
par l'Agence Centi.. Berne
ISO. DBI . de Wcrdt

Pàturages pour poulains et
 ̂

Ieune belali
ĴBBBr  ̂surveillés par l'Etat de Vaud et la Confédération. Entrée

'/X^ V̂ pdturage à volonté. S'adr. à A. Dutoi t , vói..  Ai gle
ou à Dutoit vétérinaire , I aqsanne (Marthera y 10). ¦

Aboniiez-vous au "Nouvelliste"

LA MEILLEURE
dea

Motocyclettes
PAUL BONZON
Représentant MONTHEY

— Quoi ?.„
— Je ne suis pas plus Belge que vous...

Je m'appelle Jacques Souville, de mon vrai
nom, et je vous demande...

Le changement de physionomie et d'atti-
tude des agents arréta les paroles sur les
lèvres de Jacques..

Tous s'étaient levés, les sourcils légère-
ment froncés, l'air grave et hostile.

Ils échangèrent un coup d'oeil entre eux.
— Si c'est exact, sergent ce que vous

nous dites-là , ce sera au Juge d'instruction
qu 'il faudra l'expllquer... Nous sommes obli-
gés de vous garder lei, en attendant que le
Parquet soit prévenu... Et pas de rouspé-
tance, he !

— Vous m'arrétez aussi ?
— Pas pósitivement... Nous vous gardons

seulement en attendant les agents de la sù-
reté qui ne tarderont pas à arriver avec le
mandat d'arrèt...

Deux agents de carrure athUétique bar-
raient la porte de leurs larges épaules. Les
autres se tenaient préts à leur porter main
forte si le pseudo-sergent faisait mine de
vouloir s'échapper.

Supposition incroyable d'abord, s'ils
avaient réfléchi une seconde 1... Mais la ré-
flexion n'est point la mission des agents de
police...

— Je ne comprends rien de rien à ce que
vous me racontez, dit Souville, en conte-
nant une légère envie de rire... Mais si ca
n'est pas une plaisanterìe, l'affaire ne sera
pas longue à arranger...

— Alors il parait que j'ai commis un cri-
me ?... Voyons ! Quoi ? J'ai assassine le
président de la République , peut-étre ?

— Pas de blagues là-dessus, s'il vous
plait, riposta dignement le plus ancien briga-
dier qui rendait dans son àme candide un
culte de vénération tout particulier à cette
vague machine à signer que nous avons le
bonheur de posseder pour chef de notre
Etat. Vous savez mieux que nous ce que
vous avez fait... C'est égal, vous en avez
un aplomb ! Voilà six mois qu'on vous cher-
che partout... et vous arrivez en faisant
celui qui ne sait rien... Non ! Vrai ! Si je
pensais j amais voir un culot pareil I...

— Ma parole, s'écria le sergent redevenu
sérieux devant la gravite de l'àccusatlon
qui semblait peser sur lui , je vous jure que
j e n'ai pas «commis de délit, ni encore moins
de crime... Voilà mon livret... Regardez-le
encore... Pas de punition... Des citatlons à
l'ordre...

— Un faux est vite fait... Ou bien plus fa-
cilement encore quand on est malta !...

Premières

y.-.v

.

Pourquoi consacrer une journée entière à votre Iessive ?
Pourquoi ètre encore penchée sur votre planche à laver

lorsqu'arrive midi — usant vos forces à frotter ?
Des centaines de milliers de femmes qui avaient 1 habitude

de consacrer des jours entiers à leur Iessive, la terminent en
quelques heures, maintenant qu'elles emploient le VIGOR. Elles
y font tremper leur linge pendant la nuit et le rincent à fond
le matin — voilà tout

^._ --NS "M

— Bon sang I éclata Jacques Souville,
étes-vous donc tous Idiots ?.. Si j e voulais
passer pour Locarenne, je ne vlendrais pour-
tant pas vous dire que j e suis Souville 1...

La justesse de cette observation blessa
au vif les agents.

— Allons ! En voilà assez ! gronda séche-
ment le plus ancien. Attendez là dans le
coin et taisez-vous... Un coup de téléphone

' et dans un quart d'heure la sùreté sera ici...
Si vous recommencez à nous insulter , on
vous enfermera au violon, et ce ne sera pas
long 1...

— Mais...
— Allez-vous vous taire 1 Bougre de bou-

gre 1
Jacques Souville comprlt heureusement

que mieux valait ne pas essayer de s'expll-
quer avec ces honnétes servlteurs de la loi.

Il recula dans l'angle de la piè«ce qu 'on lui
avait Indlqué, et là, les bras croisés, exami-
nant distraitement les diverses pancartes
appondues aux murs, il attendit.

L'arrivée des agents de la sflreté ne tarda
pas.

Une demi-heure plus tard, Jacques Sou-
ville était incarcéré.

Le lendemain mème, dès 9 heures du ma-
tin, M. Ilanrion avait la satisfaction de le
voir amener dans son cabinet

— Enfin , fit sarcastlquement le digne ma-
gistrat : nous avons le plaisir de vous te-
nir ! Vous ne nlerez pas, je suppose, ètre
Jacques Souville ?

— Je n'ai aucune raison de nier, répondit
le sergent, avec un sourire quelque peu
railleur... Mais je me permettra! de vous
donner un conseil...
C'est de relàcher le plus vite possible ma
sceur, que vous avez, parait-ll , fait arrèter
corrane ma complice...

— Et pourquoi, s'il . vous plait ?_. Pr*.ten-
dez-vous m'intlmider par vos menaces ?

— Non, monsieur ! Je ne vous menace
pas... Loin de moi cette pensée... Je veux
simplement dire que mon arrestation ne peut
étre qu'une erreur... et dans votre in'érét
méme, comme magistrat...

— Je vous dispense de votre bienveiilan -
ce, sergent !

Le juge foullla dans le dossier et en retira
un papier froissé et macule, qu'il mit sous
les yeux de Jacques.

— Reconnassez-vous cela ?
Jacques Souville parcourut les quelques

lignes écrites sur ce chiffon de papier et
palit soudain.

— C'est une page de mon livret ! fit-il.
— Ah ! vous le reconnaissez ?
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¦— Naturellement... Mais qu 'est-ce que cela
prouv e contre moi ?

— Ce papier a été trouvé par les agents
de la sflreté dans l'appartement cambriolé
des Forneret.

— Oh !...
Après un premier mouvement de troublé,

le jeune sergent se ressaisit.
— Je comprends que cela vous alt trom-

pés, dit-il . Vous ne pouviez deviner que
j 'avais perdu mon livret.. Un autre s'en
sera emparé...

Un sourire d'incrédullté parfaite courut
sur les lèvres du magistrat.

— Je m'attendais à cela. Vous avez l'es-
prit fertile en inventions. Malheureusement,
vous avez exagéré... L'audace réussit sou-
\ent : mais il n 'en faut pas trop cependant...
L'excès, en tout est un défaut... Nous avons
des témoins contre vous„.

— Des témoins ?... Pourriez-vous me les
nommer ?

— Votre sceur, d'abord... Nous savons que
vous aviez été plusieurs fois la voir chez M.
Forneret et que vous connaissiez parfaite-
ment l'appartement... Elle ne doute pas, elle-
méme, de votre culpabllité...

— C'est faux !
Ces mots éclatèrent comme un dementi

injurleux dans le ca'me du cabinet
— Pas de scènes, s'il vous plait, Souville,

répartlt M. Hanrion , avec calme... Pas de
drame 1... Je ne me laisserai pas plus infiiien-
cer par vos grands airs de gentilhomme
offensé que par vos menaces.

— J'ai voulu dire... ce n 'est pas possible !
reprit Jacques plus humblement

— Je n 'ai pas l'habitude de tendre des
pièges à mes inculpés ; votre soeur sait par-
faitement que c'est vous le cambrioleur de
M. Forneret.

Jacques ne répondit rien. Une douleur ai-
gué lui poignait le coeur...

Sa soeur, sa bonne Pauline, elle-mème,
avait douté de lui , après ce qu'dl avait fait
pour elle...

Il baissa la tète , un instant accablé, deux
larmes lui brfllant le coin des yeux...

Le juge d'instruction prit cette att'tude
pour la démoralisation d'un coupable aux
abols.-

— Nous avons encore le docteur Deles-
sart , qui a eu le plaisir de vous rencontrer
plusieurs fois depuis votre disparition.

— Je ne le connais pas.
— Naturellement... Mais il va venir et vous

reconnaitra, sans doute, lui.
— Depuis le vingt décembre de l'an der-

nier, monsieur, j'ai quitte Paris, et j'y re-
viens auj ourd'hui pour la première fois.

— Et où étlez-vous, s'il vous plaft ?
— A la Légion étrangère, comme vous

l'indlque mon uniforme.
— Nous vérifierons cela.» '¦
— Je vous supplie de le faire sans re-

tard : on pourra vous certifler, à mon corps,
que j e n'ai pas eu de permission depuis mon
engagement... Je ne comptais pas revenir
avant un an... Mais les bruits de guerre qui
clrculent m'ont fait penser que, peut-étre, je
ne reverrais plus Pauline, si je ne venals
pas tout de suite... Alors, j'ai demande une
permission... Je pensais, d'ailleurs, que ma
conduite, cette médaille , me feraient pardon-
ner... tout à fait... Hélas 1 je vols que Pauli-
ne a cru aussi à ces monstruenses accusa-
tions ! Elle m'a cru capable de voler !..,
Elle „

Et, presque à voix basse, le. malheureux
Jacques ajouta :

— C'est le chàtiment !...
Pendant la déclaration de Jacques Sou-

ville, le juge d'instruction réfléchlssait. Vrai-
ment l'aplomb de cet accuse était Inou.--. à
moins que, très simplement 11 ne disc que
la vérité.

— Si vous dites vrai , Souville, vous ne
:esterez pas longtemps sous lès verr >us.„
Mais nous allons sans doute avoir tout de
suite une preuve decisive contre vous.-

En achevant , le magistrat appuya sur uh
timbre d'appel.

Un huissier se présente.
(A suivre.)

Médicaments économiques

Nutritifs et fortiflants
Pur , contre les maladies des voies respira-
tolres.
A l'iodure de fer, contre les affections scro-
fuleuses ; remplacé l'huile de foie de morue.
Au phosphate de chaux pour enfants rachi-
tiques.
Au fer, contre l'anemie et la chlorose.
Au bromuro d'ammonium, contre la coque-
luche.
Aux glicérophosphates, contre Ies faiblesses
nerveuses.

Rhumatismes
de toute nature sont guéris rapidement et
avec succèsau moyen de la friction éprouvée
RHEUMATOL , fr '2.50 dans toutes lu pharmadM.
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M Pour participer au Bénéfice H
9 procurez-vous une Hi

Part Sociale
dernier Dividende

Banque Cooperative Suisse
Sierre MARTIGNY Brigue
Capital et Réserves Ir. 6.000.000

Correspondants offìciels de la
Banque Nationale Suisse

WIDMANN Frères
cl-deiant F. WIDMANN & Cie Fabrique de Meubles

:::::::::::::::::::: SION ::::::::n::::::: :::
Salles à manger - Chambres à coucher
Tapis - Rideaux - Literie complète, etc.

Avant de taire vos achats, demandez nos nouveaux prix

I l  
>...'.» MMìSII par l'emploi rationnel du nouveauIfflVI! BfatlS sssssassr—¦*¦
l»j ̂ ¥̂11̂ 55 __%

supérieur et meilleur marchi que les produits similaires
PERFECTA oxyg énol est constitué selon les plus récents

perfectionnements de la science moderne;
PERFECTA oxygénol lave de lui-méme, sans frotter ;
PERFECTA oxygénol parfume et bianchii merveilleuse-

rnènt;
PERFECTA oxygénol n 'altèrejamais les tissus ni les mains
PERFECTA oxyg énol est garanti sans chlorure ;
PERFECTA oxygénol de plus , est le seul produit capable

de. tuer tous les germes de maladie.
En venie dana toutes les epicerlee

li paquet de 250 grammes Fr. 0.65 Le paquet de 500 grammes Fr. 1.25
Lessi ve GRATIS Gardez vos paquets vides

Votre fournisseur, contre six paquetages, vous re-
mettra gratis un paquet plein , de méme grandeur.

Un seul essai avec PERFECTA oxygénol non seulement
vous cortvaincra , mais encore vous émerveillera.

Seuls fabricants: F. BONNET * Cia, Genove
(Alcool de Mentite Américaine •- Encaustlque Abeillo)

est employé dans les hòpitaux ,
Maternités Cliniques , et Sana-
toriali, etc, pratiquemeut re-
connu par MM. les Drs comme
le meilleur antiseptique, micro-

bicide et desiufectant . Four évitea le2 contrefacons exigez
lesemballages originaux munis de notre marque déposée.
Flacon 100 gr.: fr. 1.—; 250 gr.: 2 fr. En vente toutes
pharmacies- etdrogueries. — Groii : Société suisse d'anti-
septié, Lysoform , Lausanne -
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